
Nouveaux faits connus
Lundi_à midi

En France, la situation politique
est quelque peu troublée par les
projets de riforme électorale.

Les socialistes belges ont décide, à
une for te majorité , de continuer, en
principe, leur collaboration au gou-
vernement catholique de M. Jaspar.

L'assissin du récent drame de
Lausanne serait identijié.

leur asGension
On s'occupe beaucoup, dans la pres-

se, des conquétes que le socialisme a

faites, qu 'il fait encore actuellement et

qu 'il pourrait encore faire à l'avenir.

Le Courrier de Genève du 4 février

a publié, a ce sujet , des réflexions très

suggestives qui concernaient , il est vrai ,

Ies fonctionnaires fédéraux , mais qui

pourraient ètre étendues a certains dis-

tricts industriels du Valais.
Notre confrère relève le fait indis-

cutable qu'un grand nombre de braves

et de fidèles travailleurs, ayant des

croyances religieuses, et nous pour-

rions mème ajoutra des traditions ca»-

servatrices, ont été poussés vers les

•syndicats socialistes par la sottise des

bourgeois qui ont tout fait pour leur

donner cette conviction , aujourd'hui

enracinée, que ces derniers sont seuls

a mème de servir les intérèts profes-

sionnels de l'employé contre l'em-

ployeur.
Les hommes d'ordre sont mquiets,

et ce n'est pas sans raison : la crise
continue et s'aggrave: les paysans soni
descendus de la montagne pour travail-

ler à l'usine, et le socialisme est monte
au village avec le syndicat.

On a tout fait , chez nous, pour bat-
tre en brèche l'action chrétienne-socia-
le. On en admettait le principe, la doc-
trine que l'on élevait mème sur le pa-
vois dans des articles de journ aux,
mais on en combattait la diffusion et
la propagande d'une manière acharnée.

Le Courrier de Genève écrit tout
uniment que la tàche chrétienne-socia-
le « n'est pas chose faci le , surtout
quand on est desservi dans la propa-
gande par ceux-là mémes qui devraient
seconder l'action. »

M. Hofer en sait quelque chose.
Presque dans tous les villages où il
alla porter l'Evangile social et la dé-
fense du travailleur , il renconlra une
opposition systématique de la part de
certains amis qui , au lieu d'ètre des
soutiens, lui décochèrent des flèches
perfides et lui créèrent mille entraves.

C'est que , dans un cerlain milieu , ne
pas se prosterner , ne pas se pàmer , ne
pas déclarer que tout est parfait , que
tout va pour le mieux dans la meilleu-
re des sociétés, est considéré c omme
l'indice des passions révolutionnaires
les plus condamnables. ,

Au moment où , ces jours derniers , il
l'aisait le plus froid , lorsque l'on voyait
des glacons suspendus à nos rochers,
il aurait fallii dire : « Certainement, le
temps est très beau , mais ne trouvez-
vous pas qu 'il fait un peu chaud ? J'ai
envie d'òter mon pardessus. »

On en est là dans ce milieu.
Nous avons connu un brave ecclé-

siastique, aujourd'hui dans I eternile,
qui , il y a vingt-cinq ans déjà. se préoc
cupait de la question syndicale. Il fii
et il fit faire des sacrifices d'argent en
faveur de l'action chrétienne-sociale.
Des curés de paroisse. sentanl intelli-

gemment venir le vent , soulmrent a

leur tour le mouvement.
On les traita de démagogues , de rhé-

teurs, de socialisants , si bien que cette
opposition aveugle et bète inspira à
un religieux, aujourd'hui encore en vie,
gràces à Dieu , cette spirituelle boutade:
« Avant de songer à la conquète du
peuple, nous eussions diì, d'abord ,
réussir la conquète des bourgeois. »

Nous mème, à St-Maurice , pour
avoir propose, dans des réunions élec-
torales, une plus juste répartition de
l'impòt , avons été la victime de cabales
sans nom à la suite desquelles , de bra-
ves citoyens, écoeurés et dégoùtés,
abandonnèrent le parti conservateur.
Les faits et les noms sont là.

Notez que ce que nous disons, nous
le disons sans amertume et sans au-
cune arnere-pensee, mais pour mon-
trer par quels slades successifs le tra-
vailleur acquiert la conviction, comme
le dit le Courrier de Genève, que seuls
les Socialistes peuvent l'aider et le sou
lenir.

Et, ainsi, nous avons vu naitre et
embellir la lutte de classes et les partis
de classes. Les bourgeois n'ont pas pris
au sérieux ces expressions qui leur
semblaient comme un renouVelIement
purement néologique du vocabulaire
des conférences et des réunions publi-
ques, mais ce qui leur paraissait uni-
quement oratoire et verbal est devenu
une réalité.

Que les employés et les travailleurs
sachent , cependant, qu 'il y a, dans le
parti conservateur-progressiste, toute
une école prète à défendre, dans l'or-
dre, leurs conditions de vie, leurs liber-
lés et leurs droits.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Réglenientation de la eirculation. — La

commission pour la iréglementation generale
de la eirculation dans les villes a tenti ven-
dredi sa quatrième séance à Bàie. Elle s'est
occupée des signaux avertisseurs pour les
camion s avec remorques.

Puis elle a discutè de l'attitude de la police
à Fégard des vehicul.es d'exploitation fede-
rale ou concessionnée pair la Confédération.
La discussion a aussi porte sur la posi.tion
des coloimes militaires et de pompiers dan s
les rues ainsi que sur les signaux de la po-
lice et des conductaurs automobiles .

La soirée de jeudi avai t «té consacrée à
l' essai d'iin système a me r i-cai n de signaux
réflecteurs.

La prochaine séance aura lieu le 9 février
à Berne. Elle sera réservée à la question de
la réglementation generale de la eirculation.

46 ans au service des détenues. — Nous
avons annonce ces jours derniers que Mme
Gabrielle-Claudine Chabat , en religion soeur
Marie-Perpètue, supérieure des religieuses
de la maison de correctio n et de détention
de Saint-Lazare , à Paris , allait recevoir le
ruban rouge. La chose est officielle aujowr-
d'hui. La prochaine promotion du ministère
de la justice conticndra le nom de cette
femme admirnhle.

La botine « Mère Perpétue », cornine cha-
cun Cappelle à Saint-Lazar c, née à Lyon ,
s'est, depuis quarante-six ans , consacrée
aux prisonnières. Elle debuta à Doullens ,
passa à Montpellier , puis assistante de la
supérieure de Saint-Lazare.

En 1917. iorsque mouriiit , écrasée par un
tramway, la Mère Stépliane , soeur Marie-
Perpètue devint à son tour supérieure et
commenca de diriger en chef les cinquante
religieuses qui s'occupciit de la vie inté-
riaiiTe de la maison de correction ct de dé-
tention .

Soeur Marie-Perpètu e, àgée aujourd'hui de
soixan te-bui t ans , est plutòt une ombre af-
fectueuse et consolatrice qu '.ime fenimc.
Très intelligente, très bonne, très juste , el-
le est unanimement respeetée et aimée.
Aux heures les plus trouble s de la guerre,
ce -hit elle q;ui prepara à la mort la fameuse
cspkmne Mata-Hari et J' assista jusqu 'au
seuil de la prison.

Un rédacteur du « Petit Parisien ?, qui a
été recu par cette femme adimrable. fait .

dans ces termes, le récit de cette entrevue :
« Installée dans le petit salon aux Tideaux

opaques, sous le portrait qu 'autrefois lui a
dédicace Mgr Guibert, arcbevèq'tte de Paris ,
susur Marie-Perpètue me recoi t simplement
mais en très grande dame. On devine d' ail -
leurs qu 'elle se passe aisénient de luxe ,
mais iqu 'elle souffre des promiscuité s vul-
gaires :

— Certaines « personnes » dira-t-e!le plus
tard , sont bien mal élevées. Il faut les sup-
porter. D'autres se inontrent plus aimables..,

Puis, répondaat à une question directe :
— Des souvenirs ? Si vous saviez comme

ils s'estompent , dit-elle. Pour nous , « elles »
sont toutes également misérab l es, également
dignes de pitie. Celles que l'on appelle , dans
les journaux , des « femmes célèbres » pas-
sent ici cornine les au t res femmes...

Mais bientòt le ton s'élève :
— Le sacrifice de notre vie, eonfie-t-elle,

nous l'avons fait une fois, avant d'entrar
ici. Une fois , et c'est tout. Il n 'y a plus en-
suite, aucun sacr ifice, mais uniquement une
suite de devoirs . Une femme qui élève ses
enfants a ses devoirs aussi . Nous suivons
toutes notre voie. Mais nous sommes ici très
gaies — vous l'avez remarqiué en entrant.
Pourquoi né le serions-noois pas ? »

L'exercice de l'art dentaire dans le can-
ton de Glaris. — Le Conseil d'Etat glaron-
nais propose au Grand Conseil, à l'intention
de la Landsgemeinde, de donner suite à la
demande de l'Union des dentistes da ca n ton
de Glaris concernant la limitation du nombre
des techniciens dentistes , par la loi suivan-
te : « Sont seules autorisées à exercer la
profession de dentistes , les personnes qui
possèdent le diplóme federai de médecin-
dentiste. Les techniciens dentistes qui prati-
quent dans le canton sans iiiterruption depuis
le ler mai 1922 et qui y sont domiciliés peu-
vent continuer à exercer leur profession . »

Actuellement 25 personnes exercent la
profession de dentiste dans le can ton de
Glaris. Treize personnes seront atteintes
par les dispositions" nouvellement adontées.

Nos premiers chemins de fer. — La ville
de Saint-Etienne celebrerà officieilement au
mois de Juin prochain , le centième aniiìver-
saire du premier chemin de fer irancais, ce-
lui de Saint-Etienne à Andrézdeux. La con-
cession avait été accordée par ordomiance
royale du 26 févr ier 1823 dans le dessein
de facrliter les débouchés à l' abondante pro-
duction houillère du bassin de Saint-Etienne.
1: était question de créer un nouveau canal
dans la direction de Paris pour compléter
eefliui qui reWaiit. Riive-de-Gier au Pilóne,
mais un raport présente en 1818 à l'Acadé-
mie des sciences par M. de Gallois avait dé-
montré la supériorité économique des che-
mins de fer sur Ies canaux. Ce mode de
transport existait déjà depuis longtemps, en
Angleterre (1825) et d' aucuns pretendere
qu 'avant 1827 il y avait déjà des voies fer-
rées en France. Si celui de Saint-Etienne
n'a pas marqué une date ineffacable dans
l'histoire scien tifiqiie du pays , au moins a-til
été la préface d'un des cliapitres Jes plus fé-
conds du développement économique de la
France , comme le démontre le «Temps» .

Le ler mars 1932, on pourra commémorer
les cent ans du premier chemin de fer fran-
cais pour voyageurs.

En Suisse, nous avons mis du temps à sui-
vre cet exemple. C'est le 9 aoùt 1847 seule-
ment que la première ligne de chemin de
fer suisse, celle de Ziirleh-Baden , fut  livrèe
à l'exploitation (celle de St-Louis-Bà!e,
iii augurée trois ans aup aravant , était .une
ligne étrangère).

Dessins d'écoliers. — De nombreux repré-
sentants de la presse de la ville federale
ont été invités par les éditeurs de l'Almanach
Pestalozz i à visiter les dessins de la jeu-
nesse suisse à la Kunsthalle. M. E. Linck ,
peint re , qui a fonctionné comme arbitre dans
le concours de dessins, a présente l'expo-
sition comprenant un millier de dessins faits
par des enfants de tout àge. L'ouverture of-
ficielle de l' exposition aura lieu samedi
après-midi. Elle sera ouverte au public dès
dimanche matin.

Simple réflexion. — Cherche chaque jour
ta miette de bonheur , et à la fin de l'année
tu -auras une montagn e de félicit é.

Curiosité. — La «bananas slide» , c'est le
nom de la nouvelle danse qwi, en Amérique.
remplace le charleston ct ses succédanés
déjà très vieux jeu. Naturellement la dansc
stylisée et rythmée imite la glissade qu 'on
fait sans le vouloir sur une traitresse pelu re
de banane.

On assure que , si ce n 'est peut-ètre pas
aussi esthétique qu 'une danse grecque, c'esl
ponr le moins très cocasse, c'est aussi très

périlleux. Ou iie compte déjà plus le nom-
bre d'àccidents survenus, aux Etats-Urais ,
des suites de la « bananas slide ».

Pensée. — Je rencontré parfois des per-
sones àgées qui me frapp ent par leur séré-
nité joyeuse. Je crois que ce sont celles
dont l'enfance et Tadolescence ont été heu-
reuses, car le soldi de cette période ré-
pend sa clarté jus que dans la vieillesse.

L'unite lelioise de la Fin
T^es injuretì dont le nonoe apostolique

à Paris , Mgr Maglione, est Uobjet depuis
quel que temps de la part de l'« Action
Fraiiicaiise », qui veu t évidemment exercer
contro lui des rcprésailles pour la condam-
nation prononcée contre .elle pa-r le St-
Siège, ont contribné à donner une sig-nifi-
cation pa/rtioulièrc au banquet menenel de
la corporation de publicistes chrétiens de
Paris qui avait invite aujourd'hui à leur
table le nonoe mème.

Une assistane* partioulièrement brillan-
te avait réponcki à lenir invitatlon. Cent
vingt représentante de la pre-see de tonte
nuance y assàstaient.

iDane un toast d'un admirable tenue,
Georges Goyau tint à dire : « Pour nous,
croyaute professant les oiDinions politi-
quee les plus diverses, '001111116 pour l'Eglise
toute entière, notre devise est : la vérité
avant tout . Nous considérons que le ca-
tholicisme francais est la plus grande for-
ce morale de la Franco ; cette force a be-
soin d'unite ; cette unite, à, nos yeux, ne
peut se réalifier que dans une .soumissdoii
plénière et conciante, non seulement au
magistère infaillible du Saint-Siège, mais
aussi à son pouvoir de juridietion ireligieu-
ee, pouvoir du pasteur sur les brebiis. Nous
sommes des croyants soumis. »

Mgr Maglione, salite par Ies accJama-
tkms de I'auditòire, a a-épondu en quel-
ques paroles émues où il a nappelé la fidé-
lité tradi'tionnelile et les services de la na-
tion francaise à l'Eglise, et il a apporre
aux publicistes chrétiens qui en sont les
porte-paroles la speciale ibénédiction du
Souv&rain Pontife.

•Et ainsi, dams la discrétion d'une réu-
ni on toute intime, s'affirma, de la facon
la plus formelle, l'unite religieuse de la
Franee à l'égard de la discipline romaine.

» * *
Le cardinal Maurin , archevèque de Lyon

et prknat des Gaules, fait publier par la
« Semaine religieuse » de Lyon le com-
muniqué suivant :

« Nous avons port e à la connaissance
des infidèles de notre dlocèse, le décret du
Saint-Office en vertu duquel le journal
l'« Action francaise » a été mis à l'index.
Il est donc interdit de le propager, de le
garder, de le lire.

'«Nous apprenons que des jeunes gens
oontinuent à le vendre aux abords de cea--
taines églises. Nous regrettons cet acte
et, tout en .reoonnaissant que nous ne pou-
vons exercer aucune action legale, nous
invitons de nouveau les catholiques à se
sO'umettre aux lois de l'Eglise, quelque
peine qu 'il s puissent pn éproiiver intérieu-
rement. »

LES ÈVÈNEMENTS
La situation

Le Cabinet Marx a triomphé

Comme il était à prévoir. le Reichstag
a vote la motion de confiance après des
débats plus ou moins tumul tueux.

On croyait généralemcnt que le gmiver-
nement obtiendrait la majorité mais que
cette majorité serai t des plus faibles . quel-
ques voix 'à peine.

Contrairement à ces pTévisions , la ma-
.forité du gouvernement a été relativemeint
forte , puisque la confiance a été votée par
239 voix contro 174 et 18 abstentions.

H est clair que ce vote a été domine par
le désir commu n aux partis allemands de
donner à l'étranger l'impression que le
nouveau cabinet est solide et capable de
faire naitre la. confiance dans la stabilite
de. sa politique.

La collaboration va continuer.
A la suite du congrès socialiste de

Noél , ies fédérations socialistes de Belgi-
que étaient appelées à se prononcer sur
ia continuation de la collaboration minis-

tenelle. Cette collaboration est subordon-
née à l'acceptation par les autres partis
représentés au gouveimenient d'un certain
nombre de conditions arrètées au congrès
de Noél. Gomme 011 la vu , 350,163 mem-
bres cotisants du parti ouvrier se sont pro-
nonoés pour la continuation, sous condi-
tions, de la politique de collaboration mi-
nistérielle; 162,706 se sont pronunce» con-
tre et 41,268 se sont absteiius. Il •oonvien-
dra maintenant de suivae la marche des
négociations qui vont s'engag-er entre les
chefs du parti socialiste, d'une part, le
premier ministre et les chefs des autres
partis , d'autre part.

La réforme électorale en France,

Depuis plusieurs jours, la situataou pok-
tique se trouve oompliquée en France par
la réforme électorale que certains minis-
tres et parlementaires voudn-aient réaliser
dès à présent.

iM. Sarraut se prononcé pour rarrondis-
sement, pour un arrondissemeait qui ne
plaìt pas à tous les aiTrondissementieT.s.
D'autre part , M. Louis Mann a déjà fait
savoir qu'il démissionnerait plutdt que
d'adopter oe projet ou tout autre scrutin
uninominal et majoritaii-e. Son parti ea
entier est d'accord avec lui.

C'est l'impasse pour le ministère et pornr
la Chambre. Comment en sortir ?

A noter que les exégètes les plus écou-
tés en matière parlementaire estiment
qu'il n'y a aucune majorité au Palaia
Bourbon en faveur de tei ou tei scrutin.
Alors « statu quo » ?

NOUVELLES JTRANGÈRES
Une désespérée se suicide
après avoir détruit sa fortune

Vers 7 heures du matin, un cantonnier
de Vendenesse-^sur-Arroux, près de Charol-
les (France), se rendait à som travail en
suivant la rivière TAnroux, lorsqu'il trou-
va sur la berge des vètements de femme.
Un panier se trouvant à proximité conte-
nait une fortune en billets de banque de
1,000, 500, 100, 50, 20, l'O et 5 francs, dé-
ooupés en menus morceaux avec des ci-
seaux. D'autres fragments de billets se
trouvaient épars sur le sol.

La gendarmerie, prévenue, fit effectuer
des reoherches dans la rivière et on ne tar-
da pas à découvrir ie cadavre complète-
ment nu d'Emilande Bernard, veuve de
Toussaint Lauferon, 58 ans, riche proprié-
taire de Vendenesse-sur-Arroux.

Depuis Ja mort de son mari, survonue
exactement il y a un an, jour poni j our,
la veuve Lauferon, qui n'avait pas d'en-
fant , habitaiit avec sa mère, octogénaire
et toujours alitée. La désespérée a vait
manifeste à plusieurs ireprises l'intention
de se suieider, ajoutant qu'elle détrui rait
sa fortune auparavant pour que ses héri-
tiers, disait-elle, ne profitassent pas do ses
peines. Outre ces billets de banque. lacé-
rés et réduits en morceaux, la veuve T^au-
feron avait jeté à la rivière .lo resto do sa
fortuno. composée do nombreuses pièces
d'or et. d'argent. Des reoherches vont otre
à nouveau effectuées dans la. rivière, car
ces pièces doivent représontor dos sommes
importantes.

Il y a encore des esclaves
aux Etats-Unis

Si surpronant, quo cola puisso paraitre,
il y a encore des esclaves aux Etats-Unis.

Dans le Mississipi, certains fermiers in-
citent leurs travailleurs nègres à leu r em-
prunter des sommes d'argent qu 'ils no peu-
vent restituer par la suite. ]Is les rption-
nent et les forcent à travaj llor san* salaire.

Co moyen de tourner la loi no réussit
pas toujours et le tribunal do la Nouveile-
Grléans vien t do condamnor <lou x fermiers
pour avoir enlevé une famille noire de
cinq personnes que ces deu x négriers for-
oèTent à travailler sous la menace des
coups et qu 'ils vondirent ensuite « corps
et àmes », pour la somme de 20 dollars.

Si les deux usuriers en question furent
pris. c'est qu 'ils exagérèrent... Ayant pé-
nétré dans la case d'un vieux negre ma-
lade. ils le firent sortir do Ut à ooops 38
bàton et le poussèrent devant eax ama
sa femm e et ses trois enfants, comme on
ferait de simple bétail. jusuifà la frontiè-
re de la Louisiane.

Les malheureux durent travailler. la,
sans recevoir lo moindre « cent ». Puis,



ils furent vendu s à un voiein, qui finit
par les libérer par crainte des fouda-es de
la loi.

Un premier pas en arrière
Le gouvernement mexicain a modifié

une loi qui interdisait à tout. clergé étran-
ger de fonctionnor au Mexique. Les com-
munautés étrangères peuvent avoir pen-
dant les six prochaines années, des minis-
*res de leur nationalité, mais ce temps
écoulé les ministres devront étre de natio-
nalité mexacaine.

Vendetta de famille
A Brancaleone , dans la province de Reg-

gio , un j eune liomme nommé Manganasc
avait persuade une j eune fi lle de la localité
de fuor avec lui. Tous deux se réfugièrent
dans une famille amie. Peu après survint le
frère de la je une fille qui tua celle-ci d'un
coup de revolver. Le fiancé accourut arme
d'un fusil et , à son tour , tua le fratr icide.

NOUVELLES
 ̂

SUISSES

Le [rime du Petit SNean à Lausanne
L assassin est connu

LAgence Respubliea apprend qua le
police de Sfireté de Lausanne, poursuivant
activement lenquète qu'elle a ouverte à
la suite de l'assassinat commis au Petit-
St-Jean où une dcmoisello Rohrin a été
tuée. a réussi à connaitre l'assassin. C'est
un jeun e homme de 22 ans, nommé Ru-
dolphe Kneeht , d'origine zurichoise, qtù
était venti en décembre 1926 à Vevey,
pour travaiU er à la fabrique de chaussures
Juchili. Il avait. pris pension et chambre
à l'Hotel dee familles à Vevey.

Voici comment Tassassin fut découvert.
Un nommé Roth, jeune homme très sé-
rieux , arrivati lundi 31 janvier à Vevey,
pour ètre occupe à la manufacture de
chaussures Hausheer et B.runner. iM. Roth ,
qui avait déjà habité Vevey l'année . der-
nière, retourna à *son ancienne pension, à
l'Hotel dee familles, où il renconfcra Ru-
dolph e Kneclit, qu'il avait connu à Briitti-
sellen (Canton de Zurich), alors que tous
deux travaillaient dans la mème fabrique
de chaussures. Un soir de la semaine der-
idere, Rudolphe Kneeht invita M . Roth
à faire une pronienade sur les quais, au
bord du lac à Vevey. Rudolphe Kneeht
montra à M. Roth des clefs. iM. Roth ne
peut pas préciser combien il y en avait.
En montrant ces- clefs, Rudolphe Kneeht
déclara qu'il voulait. les jeter au lac. M.
Roth lui demanda d'où provenaient ces
clefs. Kneeht répondit que c'était les clefs
d'une chambre. M. Roth s'étonna qu 'il
voulut lès jeter au lac. Rudolphe Kneeht
ne répondit pas et jota les clefs au lac.
M. Roth irisista.pour savoir à quelle cham-
bre appartenaient ces clefs. Rudolphe
Kneeht, toujours plux excité, dit à .Roth:
Si tu me donne» la main et jure de ne rien
dire à personne, je te raconterai d/où pro-
viennent ces clefs. On se serra la main. et
Rudolphe Kneeht raconta #'il s'était fait
entòler d'une forte somme d'argent par
la Rohrin le 22 janv ier déjà et que le sa-
medi suivant. soit .le 29, -il netoumait à
Lausanne, « pied, pour rentrer en posses-
«don de ' cétre somme. La femme Rohrin
refusa, et Kneeht iraconte ainsi la.scène;

Une vive discussion sengagea. Je -saisis
cette femme par le cou et je la tuai, Je
fermai ]a chambre et j'emportai les clefs.
M. Roth ne crut d'abord pas a ees décla-
rations et voyan t ce que les journaux pu-
bliaient, il se decida à en faire part au Di-
recteur de l'Hotel des familles et la po-
Idce de Vevey fut informée. Celle-ci ren-
seigna la police de sùreté à Lausanne, la-
quelle fit immédiatement venir à Lausan-
ne 'M^. Roth et le Directeur de.l'Hotel des
familles, .pour étre 'entendus-. De ces té-
moignages, et d'autres faits recueilj is. la
police de sùreté de iLausanne acquit la
conviction que Rudolphe Kneeht était bien
l'auteur de l'assassinat commis an Petit-
St-Je&n à Lausanne. Poursuivant son en-
quéte, la police de sùreté de Lausanne
apprit que Rudolphe Kneclit alla au tra-
vail vendredi dernier. tout habillé du di-
manche. Depuis lors, il n'a' plus reparti,
ni à la pension ni à la fabri que. On est sans
nouvelle de lui: --¦':' ¦¦< .

A la suite de ces. temoignages, la police
de sùreté de Laxisanne a fait les démair-
ches nécessaires pour qu 'une perquisition
soit ordonnée dans la chambre de R.
Kneeht à l'Hotel des familles à Vevey.
Cette perquisition a eu lieu et on a trou-
ve des habits de travail et notamment le
livret, de. service militaire qui a permis
de fixer l'état civil exaet de R. Kneeht.
La police a encore salsi d'autres objets.
On parie mème d'un mouehoir oiisanglan-
té.

R. Knécht es't très péti cónnù à' Vevey.
Sa famille habite Uster (Zurich. 11 a un
frère et une «cour. Il est sans profession.
Des mandat s d' arrèt ont été laneés' dans
le canton de Zurich par les soiris de la
police do sùreté do Lausanne . D'après les
renseignements recueillie dimanche dans
la nuit. on peut s'attornile à l'arrestation
prochaine de R. Kneeht.

Collision mortelle
Hier après-midi, un accident s'est pro-

duit à la rue de Fribourg, à Berne, où une
automobile est entrée en collision avec une
luge montée par deux personnes. Mme
Wyler, mère de deux enfants en bas àge,
assise à l'arrière de la luge. a été griève-
ment blessée et a succombé peu après.
M. Samuel Salvisberg, vacher , a eu la cla-
viouile brisée. L'enquète de la police est
en couns.

Une épizootie nouvelle
Une épizootie assez rare dans notre

pays a été constatée ces derniers temp s à
la ferme des Rangiers par un vétérinaire
de Delémont. Il s'agit'de la broncho-pneu-
monie infeetieuse qui , apès onquète, doi t
avoir été apportée par des fourrages con-
centrés. En quelques jours, une q-uaran-
taine de pièces de bétail ont été afcteintes
et six d'entre elles ont dù ètre abattues.
Gràce à des mesures énergiques. le foyer
d'infection a pu ètre éteint. Le proprié-
taire subi t toutefois une perte très grande.

. Incendies
Dans la nuit de samedi à dimanche à

la Roche, sur la rive de la Sarine (Fri-
bourg), un incendio a détruit deux mai-
sons contigues et appartenant à M. Ed.
Rigolet. Elles ont été réduites en cendres.
Le bétail et une partie du mobilier ont pu
ótre sauvés.

— La nuit (tendere, un incendie qui mo-
nacali de prendre de grandes proportion s
a éclaté dans la maison de couture Rondi
et Kauffmarni à Bellinzone. Alanués par
les sirènes. les pompiers arrìvèrent assez
tòt pour maitriser le sinistre.

LA RÉGION
Les Conseils municìpaux de tool un canton

menacent de faire grève
A l'unanimité, les Conseils municipaux

du canton de St-Jeoire (Savoie), viennent
de prendre une délibération qui fera du
bruit. . '

Il 6'ag.it de rhqpital-hospice Dufresne-
Sommeiller, à la Tour, canton de St-Jeoi-
re, dont Taclministration a refusé l'admis-
sk>n d'hospitalisables sous prétexte d'in-
suffisance des revenus de l'hòpital. M. Du-
fresne avait' légué toute sa fortune à l'E-
tat sous l'obligation de construire un hò-
pital destine à recevoir ' les malades du
canton. Or, dit la délibération, la fortune
laissée par 'M. Dufresne était largement
suffisante pour perniettre à l'Etat de cons-
truiire cet hòpital tout en ménageaat des
reseoarces pour l'entretieri de tous les ma-
lades du canton et .si. aujourd'hui , elles
font défauit, cela tient à i a  mauvaise ges-
tion et à l'emploi mal contròlé que l'Etat
a fait de eette fortune.

iCertains passagee de cette délibération
retentissantc par le fait que les municipa-
lités font le procès de l'Etat , s'expriment
ainsi : « L'Etat, sous le prétexte d'une
mauvaise querelle que M ont cherche les
hériti ers naturels de M. Dufresne, dont au-
cun n'était. dans Tindigence, a consenti,
sous forme de transaction, à leur verser
une somme de 1.200,000 f.r., se mettant
ainsi en opposition directe avec Ja voi onte
formelle du défunt, qui était de de ne rien
laisser aux dits héritiers, volonté qu'à dif-
férentes reprisos il avait nettement mani-
festée.

Dans Ja sucoes-sion so trouvaien t d&s'va-
leurs étrangères ; le premier devoir de l'E-
tat eùt été de les tran.sformer en valeurs
francaises : c'est une obligation que l'on
impose au tuteur et qui devait. plus qu'à
tout autore, s'imposer à l'Etat ; cette né-
gligence de l'Etat a fait perdrc plus d'un
million de francs à la successìon. Bien que
la t/ransaction fùt de 1910, l'Etat attendi!
jusqu 'en 1914 pour mettre en adjudication
l'entrepiise. L'Etat a fait une eonstrue-
tion trop vaste, très coùteuse. d'un entre-
tlen difficile. : .;•

Cette sene d'actes suffit à démontrer
que l'Etat, au lieu d'ètre le fidéicominis-
saire ou rexécuteur scmpiiieux de M. Du-
fresne, a dépénsé sans'eòmpter et sans se
soucier de respecter la volonté do M. Du-
fresne.. . . .'¦; ..,

I^es Conseils municipaux font uno nou-
velle démarche auprès du gouvernement
et en cas d'insuccès s'abstiendront à tou-
tes les élections et démissionneront en-
core; . ,

A Bellegarde,
un negre tue un Italien

Un drame sanglant s"est déroulé à Bel-
legarde à la cantine ouvrière italienne, i^t
a mis en émoi le quartier do la rue de la
République. Pour se venger d'un ouvrier
avec, lequel il avait ou uno discussion. un
sujet noir nommé Saint-Bernard l'a froidr-
ment poignardé.

' Un ouvrier italien , noiiiiné Philippin ,
avait prète de l'argent au ìioiiuiié Massa -
bu'di. lequel semblait oublior le servici'
qui lui avait été rendu. Vendredi. c'était
jour de paie et lo pi-ètcur se rendit à l'usi-

ne où travaillait Massaoudi, dans le but
de se faire rembourser. Les deux hommes
se disputèrenf avec violence et l'affaire
ne semblait pas vouloir aboutir à un ar-
rangement ; c'est alors ' qu'un troisième
larron vint se mèler de ce qui ne le regar-
dait pas et , prenant fait. et cause pour
Massaouri, proféra des menaces de mort
envers Philippi. Le dernier venu était un
Martiniquais de mauvaise réputation, con-
nu sous le nom de Saint-Bernard. Quel-
ques heures plus tard, Philippin s'atta-
blait à la cantine italienne Lazorratti pour
y prendre un repas.

Il était là depuis quelques minutes lors-
que le negre Saint>Bernard entra furibond
et semblant chercher quelqu'un . L'affaire
fut vite baclée. Le noir prit son couteau
et, s'en servant cc-mme d'un poignard ,
pianta la lame aiguisée dans Jes flancs de
ntalien qui n'avait pas en le temps de
prévoii- le geste. Son coup fai t et tandis
que sa victime perdait le sang en abon-
dance , le oriminol mit son couteau en po-
che et dispaimi.

Pendant que le blessé recevait Ics pre-
miers soins, la gendarmerie préve.nue ar-
rota Je meuiTtrier non loin de l'endroit où
avait eu lieu la bagarre. C'est un repris
de justice àgé de 35 ans, aéputé quereli eur.
condamné plusieurs fois déjà. ,La victime.
dont l'état est très grav e, a été envoyée
à l'hòpital de Bourg sur l'ordre de M. le
Dr Michelon.

a décide de déployer tous ses efforts polir
grouper dans l'association tous les chimistes
de la Suisse.

-M- Mme Veuve Marie Habermaolier-Stei-
fen , décédée à Schonenwerd, a légué à l'hò-
pital cantonal d'Aara>u une somme de trente
mille francs pour ètre versée au fonds créé
en faveur des pensionnaires de l'établisse-
ment hospitalisés gratuitement.

Poignee de petits faits
-)(- Les services du xeceuseinent estiment

que la population des Etats-Unis sera de
118,628,000 habitants le ler j uillet 1927. Ce
chiffre représenté une augmentation appro-
ximativ e de 1 million et demi sur le chiffre
du ler juillet 1926.

-M- Samedi étaient de passage à Bàie la
"princesse Victor-Napoléon , princesse Cle-
mentine de Belgique, accompagnée de sa fil-
le, la princesse Marie-Clotilde et d'une de
ses dames d'honneur. Elle compte faire un
séjour en Suisse, dans .une station de sports
d'hiver.

-)f Les journaux signalen t que le ministre
d'Egypte à Paris a été victime d'un voi de
bijoux d'une très grande valeur. Parmi les
obj ets dérobés dans Ics appartements du
diplomate se trouve notamment un saphir
luhique au monde de 100 karats.

-M- On mande de Tolpedo (Etats-Unis)
qu 'une mystér ieuse explosion suivie d'un
incendie a détruit uiicégllse dans certe ville.
Deux personnes-, ont irouvé la mort et une
troisième a été blessée.

-X- De Paris, on anhonee la mort du célè-
bre chansonnier Xavie r Privas.-

-M- Lepaquebot postai « Memfi », qui faisait
le service entre Gènes, Civita-Vecchia-Ca-
gliari et la Tunisie, s'ést échoué à 15 milles
de Cagliari, au farge de Carbonaro , sur le
rocher des Cavoli;

'Les 250 passagers qui se t rouvent a bord
ne. courent aucun danger. Le navi-re se trou-
ve dans une position rendant sa libéra tion
d ifficile . Le « Tebe » est parti à son seeours.

-M- Dans un wagon de troisième classe
d'un train de voyageurs circulant entre Var-
sovie et Lemberg (Pologne), un tube d'éther
qu 'uii vóyageur avait avec lui , a fait ex-
plosion. En un instant le wagon fut en flam-
mes. Le train ne s'arrètant pas assez vite
après le slgnal d'ai a nne, nombre de vdya-
geurs sautèrent du convoi en marche. En
moins de quinze minutes le wagon fut entiè-
rement détruit. Quarante personnes furent
blessées, dont seize grièvemen t , qui durent
ètre transportées à l'hòpital.

-X- On apprend que mercredi soir , dans
le troiet de Cardiff a la gare de Padding-
ton , à Londres , un sac contcnaut 10,000 H-
vir-es cn billets de ban que et de nombreuses
lettres chargées a dispairiu.

Les reoherches entreprise s par les détec-
tives des postes et la police des compagnies
de chemins de fer pour retrouver Ics au-
teurs du voi n 'ont jusqu 'à préscnt donne
aucu n résultat.

-M- L'assemblée generale ordiuaire de
l' association professionnelle suisse des chi-
mistes s'est .réunie dimanche à Berne. Le Dr
Ebert , de Berne, a été nommé président ,
L'assemblée a décide de maintenir le bullc-
tiu de l' association publié jusqu'ici. Puis elle

Les effets d'une cure de Ihomalt: La
sante et la vigueiir vous reviendront.
Vous dormirez mieux et vous repren-
drez bonne mine. Habituez-vou s et
habitué/ , vos enfants à prendre chaque
jour 3 cuillerées de Biomalt.

La baite
ir. 2.- e/
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Nouvelles Locales

la KÉOfl de I Marclay
Le Comité de l'ar-rondissement du Bas-

Valais qui comprend, comme on le sait.
les distriets de Mon they, de St-tMattrice
et d'Eiitremont. «'est aéuni vendredi soir
à Martigny sous la présidence de M. le
Conseiller d'Etat Troillct . son président
effectif .

M. Troillet a rendu hommage à la mé-
moire de M. Ma/rc.lay qui fut un exceilent
juge du Tribunal cantonal , un président
avisé ot actif et un serviteur dév.oué du
pays. Le Comité a ensuite examiné la si-
tuation créée par cotto mort si regrottéo
et si imprévue. Il a constate le fait que
rattribution du siège ne 'saurait ètre re-
vondiquée sórieusement par aucune autre
région du canton que lo Bas-Valais auquel
il revi en t de plein droit , et il presenterà,
dans sa prochaine réunion, un candidat
qualifié et susceptible de rallior tou s les
suffrages .

Accident de train à Riddes
On nou s écrit :
Un péniblc accident est arrivé dimanche

soir au train descendant de Sion et qui
passe à Riddes à 19 h. 45.

Un agent du train , ,M. Détrey, du dépòt
de St-Maurlce, voulut , au eroisement, clé-
blayer un peu la neige à l'aiguille qui se
•tirouve à quelques mètres de la gare, lors-
que sa main fut prise dans le rail. Il fit
des appels de détresse, mais il était trop
tard : le train arrivait. M. Détrey eut la
présence d'esprit, fort heureusement. de se
coucher le long de la voie pour éviter un
accident plus grave et probablement mor-
fei. Mais la main fut sacrifiée : le convoi
lui passa dessus et l'écrasa. La victime
rec-ut également quelques contusions à la
tète.

M. Détrey fut conduit dans une clinique
de Sion où on lui fit l'opération de l'avant-
bras. Son état est aussi satisfaisant que
]X)ssible.

Accident de bobsleigh
On nous écrit :
Par une journée resplendissante, deux

cquples d'Orsières goùtaient les joies de
la vi tesse 6-uir un bobsleigh. A la Creusaz.
au lieu dit : « La Croix de la Mission », le
conducteur dia bob .se trou va en présence
d'une automobile qu'il voulut éviter. Mais
l'acorochage fatai se produisit et tous les
occupante du bob furent projetés à plu-
sieurs mètres de la 'route. Par un hasard
providentiel les quatre personnes neurent
quo do Jégòres contusions.

Incendie à Vernayaz
Un incendie a éclaté -samedi soir. entre

22 V- et 23 heures, réduisant en cendres
une grange appartenant à Louis Borgeat.
La grange était assurée.

Fort heureusement, l'incendie . put ètre
e ir consoli t gràce à la cri vite des pompiers
qui furent alertés à temps, car, la grange
se trouvant au milieu d'un pàté de vieil-
Ies constructions, le sinistre n'eùt pas
manqué de faire d'importante ravages
d'autant plus qu'il soufflait à ceffo heure
un fort vent du sud.

¦L'incendie serait dù à la malveillance,
et l'on compte .sur les autorités pour rc-
chercher l'auteur du méfait.

Ceux qui vont en France
Le département federai de justice ot po-

lice communiqué :
« il̂ e gouvernement francais a fai t sa-

voir qu 'il renoncait à oxiger de nouveau
le visa de tous les étrangers qui ontraient
en Eranoe.

« Il a cependant déclaré quo . jusqu'à
nouvel ordro , la Franco devrait. se mon-
trer très réservée dans l'octroi d'autoi-isa-
tions à des travailleurs étrangers et nous
a prie expressément d'attirer à nouveau
l'attention du public sur les prescriptions
en vigueur pour l'ontróe on France on vue
d'y prendre un omploi .

« Au' débu t do- décembre 1926 nous
avons adressé une circulaire aux , gouver-
nements cantonaux et un communiqué à
la presso pour signaler les diffioultés au
devan t dosquell es vont nos compatriotcs
s'ils se rendent en France pour y prendre
du travail sans s'ètro eoiiforinés aux pres-
cj 'tptions .

« Nous rappelons clone encore une f ois
que les ressortissants suisses qui ont l'in-
tention d'all ei- prendre un omploi en Fran-
ce sont tenus. cornin e auparavant, de se
procuror lo visa d 'un coiisula-t, do Franco
on Suisse. Lo visa n 'est délivre quo sur

production d'un contrat de travail que
l'employeuT a fait viser par le service cen-
trai francais de main-d'oauvre étrangère.

« Ceux qui, sans avoir obsenvé s-tricte-
ment ces prescriptions, se rendent en
France pour y prendre un cmploi , seront
impitoyablement expulsés. Ils no. pourront
compter ni sur laide de la Jégation ou des
consulats de Suisse ni sur celle dos Asso-
ciations suisses cn France. »

L'auto d'un Valaisan détériorée
Une collision s'est produite dans le vil-

lage de Chéne-Bougeries (Genève) entre
uno cyclisto , Mme Marguerite Bnrgat, cou-
turièi-e, domiciliée à MoiLlesuIaz et un pié-
ton qui tenait sa bicyclette à la main,
M. Prosper Evéquoz, chauffeur de la mai -
son « Omnia », habitant ChénenBourg.
Pas de blessé, mais la machine do M. Evé-
quoz a été détériorée.

Un compiutile du Loetschberg victime
d'un acciden t

v iM. Alfred Nobel, comptablo principal de
la Compagnie du Loetschberg. a été victi-
me d'un accident en gare de Berne. Alors
qu'il descendait la rampe du grand pas-
sage sous voie, M. Nebel glfgsa si mal -
houreusement qu'il se fractura le orane.
Conduit à l'hòpital de .l'Ilo , il a succombé
samedi après-midi sans avoir repris con-
naissance.

Le défunt était uno personnalité fort
connue à Berne ; il était notamment pré-
sident de la Fondation Winkelried.

Les serviteurs fidèles
Les employés d'hotel dont suivent les

noms ont recu , en 1926. les récompenses
que la Société suisse des Hòteliers dè-
cerne pour longs services dans la mème
maison :

La montre en or avec diplóme pour 20
années et plus de service , a été remise à
M. Emile Klinger-Gerber, de Bex, mécani-
cien à l'Hotel Beau-Rivage-Palace à Ou-
chy (20 années de service).

La breloque ou broché en or avec di-
plóme. pour 15 à 19 années de service, a
été attribuéc à M. Emile Haldi et Mlle
Jeanne Haldi, 15 ans au service de la So-
ciété des hòtels de Zinal .

(La breloque ou broché en argent, pour 6
à 15 ans de service a été attribuée à .M.
Emile Filliez, de Bagnes, 12 ans de servi-
ce au Grand Hotel Beau-Rivage à Genève.

La breloque ou broché en bronze av#c
diplóme pour 5 à 10 années de service a
été décernée à iM. Aloìs Andenmatfcen, 5
ans à l'hotel 'Beati-Site à Saas-Fee, e t à ,M* Ernest Bochatey, 5 ans au grand hotel
Chateau Bellevue à Sierre et- à (Mie Fio-
rentine Kenzelmann, 6 ans au Mont-Cer-
vin à Viège.

Nous n'avons donne quo lee noms des
titulaires du Valais ou de la région".

Plus de grand froid
¦Le cap est doublé. La saison est trop

avancée pour ramener la grande froidure.
Cet hiyer .pourra se , compter au nombre;
des supportables, car l'invasion des nappes
glaciales de Sibèrie nOus a été épa/rgnée.
D'après la tendance' generale de Ja eircula-
tion sur rhémisphère nord, la temperature
moyenne resterà voisane de la normale, oe
qui veut dire que la neige doit discrète-
ment se retirer des plaines.

Aujourd'hui, le calme règne SùT l'Europe
central e, quoique l'AIlemagne' du " Nord
supporto déjà les nouveaux troubJes océa-
niens, qui glissent vers nos parages. Le
coussin d'air froid qtù repose sur la chaì-
ne alpine peut encore resister, mais au-
dessus des brames vont se traìner quel-
ques nuages 'fibreux qui , s'ils ne précipi-'
ten-t rien ou peu de chose, risquen-t quand
mème de masquer par instante le soleil
de dimanche. La temperature semble donc
devoir monter Jentement , sans toutefois
gàter les jeux des neiges' au-dessus de 900
mètres d'altitude -

Le « Rosalre » à Martigny -Bour g
On nous écrit :
La « Chorale » de Martigny-Bourg a don-

ne, dimanche, «Le Rosaire » pour la derniè-
re fois.

Troisième représentation. troisième suc-
cès, victoiTe. dewait-on dire , car il s'agis-
sart bien d'une véritable bataille livrèe aux
préjugés, aux préventions, aux critiques. aux
aigris. La jeune « Chorale » a fait place net-
te de toutes ces embùches.

Hommage quelque peu tardif. mais com-
bien mérité et sincère d'un spectateur re-
connaissant d'avoir pu. au sebi mème de
notre bonne population , goùter aux pures
jouissances de l' art !

Le « Rosaire » est un spectacle de choix;
l'action y est tonte de sehtiments nobles, dé-
licats. élevés : l'émotion qu'on y ressent est
pure, sincère ; les larmes, qui soudain j aillis-
sent. sont irrésistibles et douces ; on quitte
la salle de spectacle avec le sentiment bien-
faisant d'avoir été, pendant quelques heures,
en contact avec Je beau.

Mlle Giroud a incarné avec beaucoup de
distinction et un rare bonheur le personna-
ge de Jane Campbell . L'actrice a su tirer
parti avec ime habileté consommée des res-
sources de la scène, laquelle n 'a, d'ailleurs,
plus de secrets pour elle. Le succès de Mlle
Giroud fut grand. Jane Campbell a été l'ob-
j et d'une véritable ovation quand , le rideau
baissé. elle a dù réapparaitre et exécuter à
nouveau le « Rosaire » ; voix ampie et chau -
de que le public charme tenait à entendre
et applaudir encore.

M. H. Revaz fut uh Dalmain parfait. Ai-
sance, geste sobre et élégant, regard ex-
pressif, diction impeecable . timbre nuance et



portane bien : M. Revaz n a  rien perdu. au
contraire, de ses remaTquables quahtés d ac-
teur qui, au collège délà, lui valaient une
place à part. Notre chère « Chorale »> est en
excellentes mains.

La duchesse de Meldrum (Mlle A. Magnin)
nous a charme par la vivacité de .son leu
de ses propos. Contraste frapp ant avec 1 al-
lure, distinguée certes, mi-nonchalente ce-
pendant. du due de Meldrum. son époux (M.
Ad Vouilloz). Ah ! due de Meldrum, quel
superbe naturel vous avez mis dans votr e
iòle ' On eùt dit qu 'il ne vous en a point
coùté i Nous nous réj ouissons de retrouver
cet acteur dans un ròle de plus grande en-
vergure. .

One dire des demoiselles .1. Darbellay et
D Gay (Paulin e Lister et Mary) sinon qu 'à
chacune de leur apparition c'était pour les
yeux une joie renouvelée ?

Les deux médecins, Dr Brand (M. A. Ma-
choud ) et Dr Mackensie (M. R. Métral) sont
dignes d'éloges pour la conscience et le ta-
lent qu 'ils ont montrés tout au cours de l' ac-
tion, dans des situations qui eussén t parfois
dérouté de j eunes acteurs.

Nous nous en voudrions d'oublier de fél i-
citer également Billy CM: V. Piota) pour sa
bonne humeur et son entrain, la tonte teu-
nette et gracieuse demoiselle Chappot (Ko-
semarv Grav), qui a conquis d'emblée 1 aii-
ditoire par la fraicheur et la sincénté de
sa voix et enfin le brave Simpson CM. .1. ui-
roud) aussi " grave que haut.

Les entr'actes ont été remplis par des pro-
ductions de la « Chorale » sous la direction
du distingue Maitre Athanasiadès. Et ce fut
encore une des révélations de la .journée !
Les chceurs à 4 voix ont été exécutés avec
des nuances, du rythme, de la justesse qu 'il
est rare de rencontrer dans une société
créée depuis une année à peine.

Nous osons espérer que le « Rosaire » n 'est
pas à tout j amais enfou i dans les archives
et que nous aurons bientòt le plaisir d'y
app laudir à .nouveau nos acteiiTS . A la mi-
carème peut-Stre ?

Bravo, jeune « Chorale » de notre chère
localité ! Persévère dans la voie que tu as
si heureusement inaugurée : la Fortune fa
touchée de soii alle, l'Avenir te sourit !

Amicus.

Règie des alcools
Les comptes de la règie federale des al-

cools pour 1926 se présentent comme .suit:
Recettes. 13,649.210 fr. (budget 11 mille

300,000) :' dépenses 6,404.482 fr. {budget ,
6.273,000 fr.) : excédent des recettes fr.
7M4J27 fr . (budget 5,527,000).

La répartition du produit net est ainsi
prévue. sous réserve d'approbation par
l'Assemblée federalo :

1. Aux can tons : 1 frane (budget 80 ct.)
par tète rie population , soit 3,886.090 fr.

2. Vérsement au fonds d'assurance :
100,000 francs, comme l'année précédente.

3. Vérsement au fonds pour couvrir les
pertes évèntuelles : 100.000 francs, comme
l'année précédente.

4. Pour Tamortissement dù solde passif
à fin 1924 : 2,285,2.94 francs.

Cette dentière" affoctation fait disparaì-
tre entièrement Je soldo passif 'de la règie
et permei' de porter à compte nouveau
173,343 francs. ' " ' '- '',

Le taux définitif de remboursenient pour
TaJcool mònòpolisé éxporté en 1926 sous
forme de produits alcooliques a été f ixé
par lo Conseil federai à 120,75 francs par
hectolitre d'alcool absolu.

Bflune lédéiale pour voyanes d'étudei
D'entente avoc le département federai

de l'intérieur. une commission speciale de
ìa Sqc#tè-helvétique des sciences naturel-
ies met au .concours une bouree de voya-,
gè de 5000 fraiios. Cette bouree est desti-
née à permettre à uu naturaliste. botanis-
te ou zoologisto suisse d'entreprendre tin
voyage scientifiquo au cours de l'hiver
1928-1929 ou do l'étó 1929.

La coinmission se réserve d'arrèter avec
le boursier J'itinéraire, le programme dos
travau x ot les clauses du Cahier des ehar-
ges.

La bouree soi a aMouóe do préférence à
un professeur de sciences naturelles d'une
université suisse, de TE co lo polytechnique
federale ou , d'un gymnaso suisse : elle
pourra aussi ètre accordée à un étudian t
ayant achevé. ses études avec distinction.
La commission tiendra compte avant tout
de la qualification scientifique et du pro-
gramme d'études. du candidat.

Les demandes d'inscription doivent ètre
uccompagnécs. d'un « curriculum yitae »
et dos pièces prouvant l'activité scientifi-
que des candidats. Elles doivent ètre
adreseées uusqiu'au 30 jui n 1927 à M. le
Dr Bachmann . prof esseur à Lucerne.
Brambergstrasse 5a, qui fournira , sur do-
mande, tous lee ronsoignomonts. néoossai-

BAGNES. — Choses et autres. — (Corr)
— En eoe jours de gai soleil, do fréquon-
tes earavaries de stkienrs montent jusqu'au
vaste plateau et aux pentes ouatées d'ex-
i-ollonte neige qui dominoli t le iMont-^Fort
et la Pierre .à Voir, afin d'y pratiquer leur
sport favori et de jouir d'un des plus
beoux panoramas que présentent nos Al-
pes en hiver. Cortainement ces amU do
la montagne, comme nos braves popula-
tions, so réjouissent à la pensée qu'une

l>onno route — admirahlo piste pour lo

lugeurs — viendra leur faciliter l'accès
des mayens, amener des ressoiirces nou-
velles et remédier un peu, en attendant,
au chómage.

Notre vieillc société de Seeours niutuels
« L'Union > , forte de plus de six cents
membres, avec trente-neuf admissions en
cours d'exercdce. vient de tenir son assem-
blée annuelle sous la présidence de M. Jos.
FeUay, ancien eonseilier municipal et dé-
puté euppléant, à qui la main heureuse de
M. le député Cyr. Gard dut passer les
•rènes pour prendre la présidence de la
Commune. N'ayant pu assister à la partie
réeréativo et comptant sur une piume
mieux documentée. nous nous oon tente-
rons de souligncr le fait que notre société
suit une marche toujour s ascendante et
ré io lussante.

Se conformant à la .loiuiblo habitudo pri-
se depuis quelquos années par la jeunes se
de differents villages de la vallèe, « L'E-
delweiss », Société de chant de Verbior,
utili sa d'une facon fort intelligente les
longues soirées de décembre ot de janvier
pour préparer un . drame. « L'heure de
Dieu ». des ohants. des uiorceaux de mu-
sique instrumenta.Ie et une désopilante
comédio. qu 'ils donnòron t dimanche der-
nier on matinée et en soirée devant salles
comblcs. et jeu di soir spécialement pou r
les niutuaListes lesquels durent se sor.rer
un peu pour faire place à ceux qui vou-
¦laient revoir lo drame ot réentendre les
chants. C'est dire que nos amis de Ver-
bier ont encore une fois consolide leur ré-
putation de bons chanteurs et d'acteurs
dignes de ohaleureuses féJicitation.s. Tout
fut  bon. beau, bien dit ot bien fait. à com-
mencer par le décor dont l'eff-ot saisissant
n'a pas peu contribué à rehausser le dra-
me tini était. lui aussi. do tonte beante.

Nous croyons savoir que dimanche pro-
chain et les dimancb,es suivants, les .jeu-
nes gens, de Sarreycr, Lourtier et Champ-
sec se" produiront à leur tour et affecte-
ront leurs recettes ù des bùts charitables
ou d'utilité publique. Nous Jour souluiiton*
à tous beaucoup de succès car le travail
ardii mais éminemment utile qu'exige la
pTéparation de chants ou de pièces dirama-
tiquos de bon aloi , mèrito d'otre chaudo-
mont onoouragé. N.

BRIGUE. — On communiqué au sujét
de l'accident d'automobile dont fut victi-
me jeudi Je jeune Karlen , (pie celui-ci n 'a
pas succombé à ses blossures et.quo , au
contraii-o. son état est satisfaisant.

GRANGES. — (Corr.) — La Direction
des C. F. F. a procède à l'installation de
nótre nouveau chef de gaire. La population
de Granges a été légi't.imement surprise
de cette nomination , car olle s'attendait à
ce qu'un de ses compàtriotes fut appolé à
ce poste. Mais il paraitrait quo Granges
avait besoin, pour servir la politique des
députés F . * . du district de Sierre. d'uno
personne offrant toute garantie pour la
diffusion du programmo qu 'ils ponrsui-
vent": la laicisation.
¦ Les résultats ne se sont pas fait atten-
dre. En effet , Jc 30 -janvier déjà. une pu-
blieation aux oriées ordinaires annoncait
aux électeurs de Granges une réunion en
vue de la constitutìon d'un ]>arti Jibéral-
radical. La population de Granges. fonciè-
rement religieuse, fit à cette publication
l'accueil qui lui convenait. Elle fut con-
verte par .un rire general qui fit pàlir do
dépit les quelques intéressés qui assis-
taient. aux criées de oe dimanoheJà.

Cet insuccès fit oomprendro aux initia-
teurs que la population do Granges n'est
pas encore mure pour se laisser embriga-
der dans un parti qui , chez nous. est dans
les mains de personnalités rattaehées à là
franc-ina^vonnorio et dont le programme va
à Tencontre de ses aspirations religieuses.
I! fallait , dès lors, tficher d'effacer l'im-
pression qu 'avait laissée ce premier pas de
clerc. On ne fut pas embarrassé pour si
peti. Immédiatement on essaya de faire
accroire que cette publication n'émanait
pas des radicaux, mais qu'elle était l'oeu-
vre d'une tierce personne dans l'intention
do porter préjudice au parti radicai na.is-
sant. Tout cela c'est de la poudro aux
yeux et personne n'y prète foi.

Espérons que cette Jecon aura servi aux
perturbateurs et qu 'ils noteront quo Jes
Grangeards sauront défendre la reJigion
contre les faux prédicateurs d'où qu'ils
viennent et quello que soit la situation
qu 'ils occupont . Catholicus.

MARTIGNY-COMBES. — (Coi r.) - Au
sortir d'un café du hameau de Fontaino.
une querelle s'est élevée entre un nomine
Saudan et un nommé iLéon Bosso à la
suite do laquelle celui-ci aurait recu un
coup do couteau. M. Valentin Saudan
nous prie de reproduiro la lettre quo voici
qu'il adressé à un journal confederò :

e La vorsion telle quo présentée e-^t ab-
solument fausse. en co sens quo Saudan
r 'est pas ragresseur. le oontrairo parait

plutót ètre la yérite. En tout état de cause
la justice informe .et il n'est pas admissi-
ble, pour cause de publicité, de présenter
les faits sous un jour qui peut nuire grave-
ment à Tune des parties.

Vous voudrez bien excuser mon intru-
sion dans cette douloureuse circonstance.
mais il .ma  i>aru de mon devoi r de ne pas
laisser plus longtemps le public sous lef-
fet d'une annonce tendancieuse. »

RAVOIRE. — (Corr.) — Cela ne pou-
vai-t pa.s durer : Vivre humble ct cache,
ce n 'était pas vivre, heureux !

Il fallait qus la presse parlàt do leurs
exploits, quo le public les connùt et les
glorifiàt : bref. quo les échosdenos monts
redissent en choeur les louanges de la So-
ciété do Jeunesse radicale de Ravoire.

Un des derniers uumérós du « Conf édé-
iré » a comblé ces voeux. Dans un style
cmphatlquo et ridicu lo, nué répétition ge-
nerale de vieux clichés, on nous annonce
hi formation d'une société de jeunes gen s
couragoux, franchenient progressistos, et
tous épris de l'idéal ivadical ! Celui-ci doi t
avoir jx )ur premier but de faire prospé-
rer les chances politiques de certain gar-
gottier , qui a l'air de ressembler furieuse-
ment à l'auteur du panégyirique en ques-
tion .

Lo vieil adage est bien ici de circons-
tance : Gaba tè, nion tè gabe.

Il ne suffisait pas de sencensor aussi
eopieusement. il iinportait encore d'adres-
ser quelques épithètos <malsonnantes et
malodoTan t os, on donno ce que fon a, à
ce.s diables de noiie et ^principalement à
un citoyen courageux qui n'a pas craint
do faussor compagnie à une Société aussi
distinguée ! On lui découvre. tout à coup,
un orgueil invraisemblable et une ambi-
tion incommcnsurable ; toutes choses que
le correspondant du « Confédéré » possedè
en sens inverse, car il est d'une bumilité
touehante. d'un désintéressement Lndiscu-
tablo et d'une insuffisance incontestablo.

Tout cela serai t intéressant à sui vue et
prèterait à quelque bornio dilatation de la
rate, s'il n 'était pas toujours regrettable
do constator quo des gens sans inalice
tiennont à tout prix à se faire plum er.
Mais tou t a une fin et Jes plumes ]X)ur-
raient bien manquor avant quo l'appétit
ne soit satisfait.

A bon entendeur... 1 ' X.

SAXON. — TI vient de so donner à Sa-
xon une mission qui a eu le plus récon-
fortant succès. Les exércices ont été 6iii-
vis par Ics fidèles . avec-.une constance ct
une assiduite exemplairfs. Les . hommes,
tout particulièrement, ont assistè nom-
breux aux diverses instructions. Jamais
encore, on n'avait constate, dans le -passe.
de mission ayant rencontré-autant de sym-
pathie. Le mérite en reyrent, certes, aux
excellon ts prédicateurs, mais aussi au dé-
voué pasteut do la paroisso. ,

SAINT-MAURICE. — Conseil commu-
nal. — En sa séance du ,5 courant , le Con-
seil èommunal a pris Jes décisions suivan-
tes : . . .

1. Il a,pprouvo, cn ce qui le concerne et
sous l.os réserves relat.ives au pian d'ex-
tension, le projet présente par la Direction
du Scoiasticat des RÈ. PP. Capucins poni-
la transformation et la surélévation de
J'annexe actuelle, ainsi quo de la grange
acquise de -M. Chabloz,

2. Il accepto la démission de l' entre-
preneur pour Parrosage de la ville. Cotte
place sera mise en soumission.

3. I\ accordo le « Bénéfice du Pauvre »
pour plaider à NN.. rossortissante de St-
Maurice. ' '"¦

4. Il ' charge M. Henri ilknuiay. eonseil-
ier et inspecteur des viandos, d'étudier
l'aménagement de- l'abattoir conimunal.
afin d'en permettre un usage plus appro-
prio aux circonstances actuellee.

o. Il prend connaissa.noo dun rappor t
de son Président sur la séance qui s'est
tenue le 3 fév.rior pour étudier les travaux
à effectuer au Saint-BartJiélémy et à la-
quelle assistaient des délégués de la Con-
fédération , de l'Etat du Valais, des C.F.F.,
do la Commune de Lausanne et de celle
do St-AIaurice. Il a été décide de procéder
à la vidango et à la reinise en état de
Tancien lit. Coùt des travaux : 40.000 fr.
environ, répart.is corn ino suit :

Confédération 40 %
Etat du Valais 25 %
Chemins do fer fédéraux 16 %
Commune de l^au-anno , 14%
iCo.mmune do Sr-iMauTÌ«e 5 %. soit. en-

viron fr. 2000.
A ce sujet , le Conseil emet le vocìi quo

soit étudié. sans retard , le dégagement du
lit du Saint-Barthélémy. à la Rasse. Des
dóiparchos seront entreprises dans ce sens
auprès de l'Etat .

6. Il prend connaissanco du prononcé de
M . le Jugc-Instructeur do Saint-Maurice
dans ia causo NN. contro ooinmuno. rela -

tive à une servitude de passage à char sur
la parcelle communale de ,1'ancien Stand.
Les conclusions de NN., conformes à la
décision anténièure du Conseil communal,
sont admises ; en conséquenoe, la servitu-
de qu'il reclame lui est accordée. Ce .juge-
ment .sera porte à la connaissance du
Conseil general qui avait refusé là do-
mande.

7. Il ratifie Ja décision d'expulsion du
territoire communal prononcée contre le
sieur NN.

8. Afin d'honorer la mémoire du Grand
Educateur Pestalozzi, le 17 crt., il décide,
sur l'invitation du Conseil d'Etat , de faire
procèder ià uno collecte à domicile. Le pro-
duit de cotte collecte sera adressé au Dé-
partement de ITnstruction publique sous
Ja désignation « Centenaire Pestalozzi » et
servirà à créer un fonds en faveur de l'é-
ducarion et de l'instructioii dee enfants
anormaux de notre canton.

9. Il approuvé le pian general d'exten-
sion de la ville présente par la Commis-
sion nomméfi à cet effet.

t ST-MAURICE. — Notre petite Thérè-
se n'est plus ! — (Coi-r.) — Dimanch e,
dans la matinée, tandis que la neige à
gros flocons revètait toute Ja nature d'un
manteau de candour et d'innocence, uno
humble petite àme bianche quittait "notre
citò et s'envola.it vers le bòn Dieu. Cello
qu'on e.nterre aujourd'hui dans son blanc
oercueil et panni le beau cortège des pieu-
ses filles de /Marie est pour nous comme
un rayon du Ciel, et nous en serons privés.
Qui. en effet, parmi les habitants de St-
Maurice, n'a subi le bienfait du sourire
si ingénu ot si frane de Ja petite conturiè-
re de la -rue du Glarier ? Quel idéal de
sacrifico et do joyouso pauvreté flouris-
sait dans oe petit corps perclus et souf-
frant et toujours si vivement confiant en
la Providcnco . Gagnant son pain par le
travail do .ses mahis, elle trouvai t encore
le moyen d'épargnev l'obole de la charité,
car son idée à elle et son souci était de
recueillir des petits sous pour lés Mission-
naires. Quelle bonne bosso de rire elle va
faire en voyaht en Paradis les nombreu-
ses tètes de petits noirs auxquels son dé-
vouement aura iirocuré le baptème. Et
maintenant elle n 'est plus la petite Thérè-
se B. Une communion , un baiser de Jesus
dimanohe nous .l'a ravie. Elle l'a voulu
ainsi . « Je veux alter voir le Jardin de
M. Dutarte, disait-ellc, pendant sa. coiir-
te maladie. » « Du moine vous n 'irez pas
à pied . reprit une visiteu^se.» «Tant mieux.
répondit la malade en riant, j'aurai l'hon-
neur d'allei- une fois en voitiure à travers
la ville. » De fait, dimanche soir, tandis
que de jeunes couples étourdds e'en. aJ-
laient aux plaisiie mondains. la petite
vierge, comme un enfant endormi, sur sa
cou-cho mortuarie, semblait prier encore
pour les pauvres pécheurs et dans son
reg-ard mi-cios on òroyait lire : « Je suis
heureuse ot Jesus seul est mon partagé. »

VÉROSSAZ. — Agression. — (Coir.).
Mercredi soir, 2 février, vers dix heures,
un pére de famille nommé S. A., àgé de
54 ans, a été assailli, rentrant chez lui,
à deux minutes de son domicile, par un
jeune homme masqué, de 28 à 30 ans. Il
lui donna plusieurs coups à la tète avec
un instrunient tranchant et le Jaissa éten-
du dans une mare de sang. On assure que
ies élections de décembre ne seraient pas

Conservez votre sante
en exigeant une

Jeune fille I ¦¦¦
demandée pour aider au mé-
nage et servir au café, dans
petit hotel de montagne.
Gage fr. 50.— par mois.

S'adresser sous P 432. S.
Publicitas , Sion.

SUZE
A. MURITH S. A. I

POMPES FUNÈBRES CATHOLI QUES
DE GENÈVE ¦

Transports pour tous pays
CERCDE1LS - GODRONNES MORTDAIRE S

Dépóts dans le Valais
SION : Oscar MARIÉTOD Tel. 181
SIERRE : Ad. CALOD
MONTHEY : L. BARLATEY Tel. 6Ù
MARTIGNY à Pien e MOULINKT Tel. 225

ropasssnse - rassnjeltie
forte fille
comme aide :ì la buanderie

S'adresser Blanchisberie
Parisienne. Montreux.

On domande pour le 10 COI1SOfTl f¥16Z di! frOlìiag6
mars une i<>iimMi •».. a .̂ n ii nn „„mare une l'allmont par oxcellsnco
« ¦MMIUIAM X AAXx Tout acheteur par piece entiere peutl'obtenir aucuisiniere a café E™ ,e ±̂^̂ _bien recommandée. S'adres- ¦*¦ D/tvHLER " HUBLEn
scr Villa-des-Bains. BHX. i,' ,.^r,,o,mt- ar, r,.«0 vraruaz-vsor vnia-aes-nains, BOX , Fromages en gros, VEVEY

On demande bon Marchandise de qualité et livraison de confiance.
d «  • Demandez offre sans aucun engagement.

© II? CSX IO £1 C Demandez le fromage en boite « La Cloche des Alpes •
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8.?"1 IMPRIMERIE RHODANIQUEtous les travaux de la cam- ^°

pagne. Vie de famille. Place TimbrSS caoutchouc »n «OUS genres

St-Séverin! Conthey
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étrangères a cette agression.. • ',
Ca vie du blessé n'est cependant pàs

en danger. Des amis.
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FOOTBALL

CliamDlonnat Suisse
Sèrie A

Seule la Suisse romande a vu se dérou-
ler trois matches, ce sont :

Lausanne bat Fribourg, 3 à 0.
Bienne bat Urania , 3 à 0.

Etoiie-Carouge bat Chaux-de-Fonds, 3 à 1.
Pour la Coupé Suisse

C'étaient hier les qaarts de finale , qui ont
donne les résultats suivants :

Grasshoppers bat Lugano, 3 à 2.
Nordstern bat Granges. 1 à 0.
Berne bat Soleure, 2 à 1.
Young-Fellows bat Young-Boys, 4 à 0.

t
Madame Sidonie Morel-Barlathev. àMonthey;
Madame Veuve Schalter-Morel à Baltschie-

der ; ' '
Monsieur Jean Miirmann-Morel , ses enfants

et petits-enfants, à Ferden et Chippis ;
Madame et Monsieur Adolphe Rossler-Barla-

thev et leu r fils Jean :
Madame et Monsieur 'Henri Carraud-Barla-

they et leuTS enfants, à Collombey :
Monsieur Louis Barlathey, ià Gutre-Vièze ;
Madame et Monsieur Paul Udrlot-Barlatliey

et leurs enfants ;
Monsieur Joseph Morel. à Ferden :
Mademoiselle Anna Rithner : Madame et
Monsieur Cyprien Marclay-Bressoud à Révé-
reulaz : Monsieur et Madame Louise Bres-
soud ' et laiirs enfants, à Revereulaz et Ge-
nèv e ; 'Monsieur et Madame Oswald Donnet-
Descartes et leurs enfants ; Madame Veuve
Amelie Walker et s-es enfants ; Les familles
Henzen. Lehner. Ambord, K iimpien. Rithner,
Rast, Woilenweider. Barla they. Udriot.
Fracheboud et Vannay. ont la douleur de
fair e part de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'épr ouver en la personne de

Monsieur

Fridolin Morel
leur cher époux, frère. beau-frère, onde,
grand-oncle et cousin, d-écédé le 7 février, à
l'àge de 56 ans, munì des Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement -aura lieu à Monthey le
9 février a 10 % heures.

. . ¦ , . . P. P. L.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Sr

Cours des changes
du 7 février 1927

(Communiqué p. Banque Tisslères Fils & Ole
à Hartteny)

O.,.. l a r  t . l̂ . f i .1. ri t. P>IUU «¦>>>.>•.
OM / iw //iiifcN uc tovuia iuu|cn

¦

Paris 20.45 -
Londres . . . . . . . .  25.22
New-York, chèque . . . . . 5ig.5o
Bruxelles (100 Belga) 72.3o
Mìlan . .  w . . .. . .  . 22.21
Madrid-Barce Ione . . .  87.10
Amsterdam . . . . . .  ¦ 207.90
Berlin-Francfort . . . .  123.25
Vienne . . . . . . . . .  73.3o
Tchéco-Slovaquìe . . .  15.40

Lettres mortuaires. — Il n'est plus n e-
cessaire de se déranger pour les faire impri-
mer. Téléphonez-en le texte à l'Imprimerla
Rhodanique qui vous Ies enverra par le pre-
mier oourrler.



MOBILIER A VENDRE
faute d'emploi : 2 canapés, 1 fanteuil , 1 dressoir
1 grand lit , 1 armoire à giace, 1 lavabo, 1 phar-
macie, 1 panière , J pendule neuchàteloise , 1
potager , i pendule , 1 cofl're à Unge en arolle ,
tables, 1 buffet de cuisine.

S'adresser à Joseph Vairoli , Martigny-Bourg.
A vendre bonne petite

camionnette
en bon état , transformable. On échangerait
éventuellement contre une moto ou une pièce
de bétail. Occasion à saisir. Prix raisonnable .

S'adresser au bureau du journal sous A. A.

Onn cents francye récompense
Nous offrons une récompense de 500 francs

à la personne qui fera découvrir l'auteur ou la
personne responsable de l'empoisonnement
du chien de police „ GOLIATH " chez M.
JAGGI , équarisseur à Bex.
. Tout renseignement utile sera recu dls-
crètement par le capora l de gendarmerie
GRANDJEAN à Bex.

(signé) Madame et Monsieur G. EUSTIS
Fortunate-Fields

""• '• ' ' Mt-PÉLERIN sur VeveypprirB uìic!
AUX MAGASINS

[ED. CHERIX-BUFFAT, BEXj
¦ . ¦¦ ¦
Z TAIES pour oreillers, borine toile, boutons na- Z
; ere 65/65 à 1.50 :
¦ TAIES pour oreillers, ourlets à jour 65/65 à 2.20 ¦
Z TAIES pour oreillers, belle broderie 65/65 à 2.60 :
; DRAPS de lits qualités solides, toile écrue, dep. S.80 ¦
5 blanchie, depuis 7.50 S
; DRAPS de lits, ourlets à jours, festonnés et «
¦ brodés, depuis 7.80 ¦

• ESSU1E-MAINS et linges de cuisines, toutes Z
Z qualités, depuis 0.60 ¦
J LINGES DE TOILETTE, nid d'abeilles, depuis 0.70 ;
; tissu éponge, depuis 1.10 ¦
• RIDEAUX , beau choix en toutes qualités, le
Z mètre, depuis O.SO S
; CANTONNIÈRES, bel assortiment à tout prix ;
I BRISE-BISE, depuis 0.75. Lambrequins, Stores
" "̂ ^̂ ~̂ ~~ ¦
¦ TOILES pour lingerie, très grand choix , bonnes ¦
" qualités le mètre depuis 0.75 S
; TOILES pour draps de lits, doublé fil , en écru
; 175 cm. depuis 2.20, en bianchi 2.80 ;
¦ LINGERIE pour dames, conf. soignée et forme "
• modernes en blanc et couleurs. Chemises de >
- jou r et pantalons, iarge entredeux à i .  75 ¦
¦ ~mm"—* mmm m
" Grands TABLIERS enveloppants pr dames dep. 3.50 S
Z TABLIERS de cuisine, bonne cotonne ménage, ;
; avec bavettes 2.20 J
E " " A SOLDER : 

~~~ 
§

Z Un Iot ROBES d'hiver, lainages et autres, à manches ;
Z longues et courtes à 10 et 8 fr. Quelques manteaux ;
; de dames et fillettes avec 3o % de rabais :
aa ,. «—"-»¦¦¦¦ *«¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ «¦ ¦ ¦ ¦ ¦¦«¦ ¦ ¦ "

Th. SchnydergS£^Ss:SioD
Téléphone 219, Avenue du Midi, dans les anciens Bureaux
du Service des Améliorations Foncières se recommande

pour les travaux suivants :
Captation de sources. Eaux potables. Hydrants. Puits. Fil-
trages. Réservoirs. Béliers liydrauliques. Pompes. Sy-
phons. Distribution d'eau — Canalisations. Egoùts et
utilisation — Routes. Càbles. Murs de protection. Endi-
guements — Beton arme. Ponts. Constructions rurales.
Utilisation de forcés hydrauliques — Mise en culture. Es-
timation des terrains, des bàtiments agricoles et des
exploitations rurales — Amél iorations foncières. Irriga-
tions. Bisses. Colmatages. Assainissements. Drainages.
Chemins de dévestiture. Remaniements — Améliorations
d'alpages. Ecuries. Chalets. Fromageries. Eaux d'abreu-
vage. Chemins d'alpages et de parcours. Clótures. Epier-
rages. Défense contre les avalanches. Elaboration de
statuts et de règlements. Renseignements concernant
l'exploitation rationnelle des pàturages — Surveillance

de travaux. Expertises. Consultations et rapports.

Rien ne sert de courir...
Il faut partir à point
Vitieulteurs, arboriculteurs !

Si vous voulez vous assurer une abondante ré-
colte de fruits et de vendange, c'est par le traite-
ment d'hiver , à HIVERNOL DUFILHO
que vous devez commencer.

• L'HIVERNOL est le meilleur produit destine à ra-
« jeunir complètement les vieilles vignes et les arb.es
« fruitiers recouverts de mousses, dans lesquelles
« se nichent les insectes, cocons, cbrysalidés pen-
« dant l'hiver. Mousses, insectes, pucerons, cochylis
« sont détruits .  Les vieilles écorces tombent;

, e au printemps la végétation repart de plus belle et
« l'on constate une récolte doublé de l'année précé-
« dente.
« L'HIVERNOL est un merveilleux forti!fanl et
< reconstlluant des arbres et des vignes.
(Lettre privée de l'éminent Dr Dufìlho , prof, à l'Eco-
le de Pharmacie de Bordeaux , au soussigné).
Il n'y a pas à l'heure actuelle

de produit identique dans le commerce. L'HI-
VERNOL DUFILHO s'emploie par asper-
sìon au badigeonnage à la dose de 5 I. dans 100
I. d'eau. Il est en vente dans les drogueries , les
pharmacies et les dépóts autorisés par l'Etat.

Pour tous renseignements, prix et prospec-
tus, s'adresser à M. Adr. Puippe, à Sierre
concessionnaire direct pour le Valais.

Plus de diovaux ponssils
4^^ Guérison ra-

ârv dicale ct ra-
y'̂mgmwM .̂ pìde 

de tou-
^V*  ̂î - t"" les affec-

tions des bronches et du
poumon par le renommé
Sirop FRUCTUS du vété-
rinaire J. Bellwald. Le sirop
Fructus fbrevet + 37824) est
un remède entièrement ve-
getai. Nombreuses années de
succès Constant. Milliers
d'attestations et de remer-
ciement directement des pro-
priétaires. Ne conlbndez pas
mon produit , Sirop Fructus,
avec d'autres, que des gens
qui ne sont pas de la partie
essaient de vendre au détri-
ment de vos chevaux. Prix
dela bouteille: Fr. 4.50. Des
avis pratiques concernant le
regime et soins dés chevaux
ainsi que le mode d'emploi
accompagnent chaque fla-
con. Pas de représentants
ou dépositaires. Afin d'éviter
de graves erreurs. adressez-
vous directement par lettre
ou par carte à l'inventeur.

J. Bellwald, médecin-
vé ter inaire, Sion.

Achetez la mach. .Hetvétia 'Saula marqua suisse t

|J" X
Wl$toef ib _

Petits payements mensuels
(Seulement fr . 20.— par mois)

Demandez nouveaux prix
réduits avec catalooue gra-
tuit No 41.
Fabrique lalsie machine i coudrt S. ».

lucente 

NE V ROL
est souveraln

CONTRE la migrai ne
CONTRE Ies névralgies
CONTRE les maiìx de

dents
CONTRE la grippe
Toutes pharmacies ou au

Dépòt pour la Suisse :

PHARMACIE (HE
SIERRE

J. DE CHASTONAY
pharm.-chim.

Expédition rapide — Fr. 1.50
la boite de 10 poudres ou 10

cachets 

Exlgez la meilleure
quelite. Le

vous donnera parfaite
satlsfactlon

Les sacs de 10 et 25 kgs
contiennent 1 boite de
graisse à traire TETINOL
Ceux de 50 et 100 kgs
un Beau galvanfsé,
superbe, de 5 et 12 li-
tres et abonnement au
Sillon Romand. En vente
partout. — Fabrique des
Lacas, GLAND.

Bofluìerie Chevaline Laasannoise
Ruelle du tìrand-Pont, 18
LAUSANNE. L. Benott.
Bouilli avec os, le kg. 1.40
Roti , sans os, le kg. 2 40
Salami le kg. 3.60
Viande fumèe le kg. 2 50
Salamettis, la pièce 0.20
Saucisses à bouillir 0.20
Saucissons mei. porc 2.20
Viande désossée pr charcu
terie de particuliers 1.80

Demi-port payé

BOHEME UNI
Rue de Carouge 36 GENÈVE

Téléphone Stand 2059
Expédie par retour du

courrier
Boeuf à rotir de 2.50 à 2 60
le kg. Bouilli depuis 2.20
Graisse de rognons, 1.50
le kg. Cuisse ou derrière
pour saler, 2 20 le kg.
Viande désossée pr char-
cuterie, 2.20 le kg.

(lite - «
une place dans n'im-
porte quelle branche?
Ècrivez-nous. Activa Case
Ville 8704, Lausanne.

Je tiens ce que je promets
Des mill ions de personnes ne voudraient plus
se passer de moi. Sain pour enfants et adultes ,
j 'ai fai t mes preuves depuis 35 ans et je suis
indispensable à tous ménages. Café de malt
Kathreiner Knei pp.
Du café que vous boirez, dépendra votre sante !

languì! Rota Ut 8 Oe
Martigny

Nous payons actuellement :

Dépóts à termo - - - s \
ùto ti/mvB *Utie par dépòt de titres suisses)

[oiiraianisjM 3y|,
[BilBHIlli 3V4M,
(BLOQDÉS ou a PRÉAVIS, selon durée et montants.)

CHANGES
et toutes Opérations de Banque
OMOR** Déposez vos fonds et faites vos
<fflp F̂ aff aires dan» les banques valaisannes

PIANOS
Lipp, Burger & Jacobi, Schmidt-FIohr

HARMONIUMS pour chambre et chapelle
Vente - Echange - Location - Accordage - Réparations
Violons, mandolines, banjos, violoncelles,
guitares. Etuis, cordes et tous accessoires

H. HBilEHBHHTER, SIOH
[ MALÀDIES de la FEMME ì
m LA MÉTRITE ' I

Il y a une foule de malheu-
reuses qui southern1 en silence.
les unes parce ou'elles n'oscnt
se plaindre. les autres ©arce
ou'elles ignorent QU'ìì existe un
remède à leurs maux.
Ce sont Ies femmes attetotes

de MétrMe
Celles-ci ont commence par souffrir au moment

des règles qui étaient insufflsantes ou trop abon-
dantes. Les Pertes blanches et les Hémorrattes
les ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux
d'estomac, Crampes, Aigreurs. Vomissemetits. «ux
Mlgraines. aux Idées notes. Elles ont Tessenti des
lancements continuels dans le bas-ventre et corn-
ine un poids enorme Qui rendaìt la marche difficile
et pénible. Pour faire disparaitre la Métxtte. la
femme doit faire un usage Constant et réKuh'er de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
qui fait circuler le sang. décongestionne les orga-
nes et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de re-
courir è d'autres traitements.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY réussit sure-
ment, mais à la condrtion qu'elle sera employée
sans intetruption jusqu'à disparition complète de
toute douleur.

Toute femme soucieuse de sa sante doit em-
ployer la JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des
•Intervalles réguliers, si elle veut éviter : Métrìte.
Fibromes. Mauvaises suites de couches. Tumeurs.
Varices. Phlébites. Hémorroides, Accidente du re-
tour d'Asie, Chaleurs. Vapeurs. Etouffements. etc.

li est bon de faire chaque jour des injections
avec 1HYGIENITINE des DAMES. La boite. 2.-̂

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparé A la
Pharmacie Mac Domontier. à Rouen (France). se
trouve dans toutes les pharmacies. le flacon f r. 3.50.

Dépòt eénéral pour la Suisse : André Junod.
Dharmaclen, 21. Oual des Bereues. a Genere.

I B
ten exlger la véritable JOUVENCE do l'Abbé S

SOURY qui doit porter le portralt de l'Abbé Bou -
ry et la signatureMag. DUMONTIER en rouge. -'

M

BEURRE
Achelons beurre de cuisine et de
table aux meilleures conditions du
jour. — Fédération Valaisanne des

BRUTTIN & C,e
BANQUE SION BANQUE

Agence à Monthey

Bons de dépóts à 3 ou 5 ans 5°|0
Comptes à terme et comptes-courants

aux meilleures conditions
TOUTES O P É R A T I O N S  DE BANQUE

IBHJSMIIflaH G*3W£

K ĤBÈ&^ îS J*1311*de *§lc
SANS EFFET NUISIBLE J^évralgies

Toutes pharmacies «J». ¦ _^1.75 la bone ijomcnrs

I ¦ Nous payons actuellement sur JI Obìigations 5°|0 I
m sur Dépóts en B

I CAISSE D'EPARGHE afU °|0 !
m autorisée par l'Etat et au benefico de garantie speciale I

I BANQUE COOPERATIVE SUISSE I
I SIERRE - MARTIGNY . BRIGUE |

EXAMEN de la VUE DClTrc* im nirrTri.et conseils gratuits par M. Emile Treuthardt II I h VOI Hf I l F \opticien-speciahste , se met à la disposition des per- UhkUM I H I U L I I LJ
sonnes qui desirent des lunettes et pince-nez moder- Pour l'élevage. S'adressernes munis de verres irréprochables. chez M - tìerfaux Joseph , La

Recoit à Preyse. Téléphone No 7,
Collombey 11 fóv. d-. 9àit  h. Restaurant Parve* 

E ™nna7 " . 
Monthey 11 fév. de 14àl7 h. Hotel du Cerf A U A N#|MAVpuvry il fév. de 17.30 à 19 k. Hotel de Vouvry M V6nQPG|saB 8S:SAVW Jffaaap ssur^— à ¦*-
Troistorrents 12 lev. de 15 à 17 h. Aub. Communa.e S'adresser à 0. Kuhn St-Emile Treuthardt, opticien, Lausanne Maurice. 

Rue de Bourg 28 — Téléphone 45.49 u ; "Z~. ¦ ; Mayens de SionInstallations agricoles , ^«^A m. 
¦ A vendre un chalet , éven-

3 mOI6lir tuellement avec terrain na-
ture bois et pré.Agence agricole, AIGLE ^SSSZ^ p 

4t5 
s-

^  ̂ ^Èm̂  
A louer à St-Maurice

f̂
 ̂ ^̂ ^̂^ ^̂ î  ̂ petit magasin

I II BADI UHI DE n I Ŝ<~ssl
H I 0n achèterait
S recoit des dépóts aux ¦

I meilleu ps taux du jour I un POrc
H J H pour finir d'engraisser.éven-
5 en COmpte-COUrailt à vue ; ¦ mellement une laie ayant
B B fa<t les petits. Adresser oilres¦ en CAISSE d'EPARGNE , autorisée par l'Etat et au 3 f ' prix au soussigné.
¦ .. u. . a , ..  

¦ ¦ Eog. Moret à Panex s/Ollon.m benétice de oaranbes spéciales ; ¦ «TS : Ime
¦ sur OBUttTIOK —i comptes Mogul,. I KJ25S Jtol,es
H ~ H agriculteurs qu'il a un tan-¦ COMPTE CHEQDES POSTAUX Ile 1 70 ¦ reau Prime à la disposition
B ^m des éleveurs.
B BUREAUX: PLACE DE L'HOTEL BELLEVUE ¦ Juilland Henri , St-Maurice^
w^. Jm On demande à acheter en-
^H, Hr viron ÌOOO mètres de

, r~7~ 7~ perehes
I j rrom3oe msiore pour éeha |audageS, et ^
k^ÉDE^JsJ par 20 2fl. 90 le1cfl. C A M I O Nf »u ) par quantités moindres fr. ^^ ^^ 

mmm m ** av
Vft" /» ,...m.,r\tQ.y  1.— le kg. Se recommande de 3 tonnes, en bon état. A
^̂ «MVAN UV  ̂ , „. |# |_ n_,_ .B «.. „ la méme adressé, à vendreJOS. WOlt, tromages , COire pour manque de place

Téléphone 6.36 2 GRANDES TINES
u • • , Les Taxis-Valaisan<; Voilà l S'adresser à Publicitas,
"SZ r̂af K £̂K"ta SSto: Sion, sous chiffres P 500 s!

cn^nu^ut. C'est chic, c'est sur et M wwM±mma4wm **, . c'est cemmode! #% V6llUP6
M «i a « Ne prenez doncque celui-Ià! -,„,.„ .,„„ , . . . .B \J6, i i P I H B I I U I  n«iin fau te d emPl01 1 grand
F A§A TAYN vff JisJfe «nfw fourneau de cuisine, à 2I y^ TAXIS-VALA1SANS - SION feux et une table chaude,

\ n '££¦] Téléphone 3 Ies 2 en bon état Pour visj _] À '^ t T; HttiìUglSE!1 L POH de tene £S««SSA
II Ir II tmì  l lnflNrl de consommat ion et pour

lUlH lflUr iTUllLj S r̂essVrfficElTo'l 111)  ̂l itQIPQ
de tootes dimensions. Pre- 

 ̂
lssot 2' Lausanne' teL VUEU II Idi I \jmière marqué Suisse. Grand ' 

choix de disques. Ai guilles. Vìanflf^ HlP» S'adress. à Madame
Albums de disques w mmmmmmmmm ••«* Ehrler - Lussi, mal-

y.yaUenbarter.Sion Saucisses Se/6renS: Lucer-
sans charge, le kg., fr. 1.90 ¦ -

_ ^t j fi!f àQ  Cuisse ronde lère qnalité , On cherche nn
^g*̂̂ 0̂ ^̂ ^i sans charge, le kg., fr. 2.— _ ¦

k̂^0^^^^^̂ t* expédiée continuellement |D|||1 D 11 fi IH Iti O
|Poèm e_ ,g; contre remboursement par J tj fUl lU Hill llllu
l La iie» HS H la Boucherie chevaline M. de l7 à 19an<, nnnr flnnrpn

I nnur chaUSSgH I 
Chers' Berne" venir , vie de famille.

a P u Ppe nHii -̂^^ ĵJI On 
domande 

pour la sai- S'adresser a Fritz Friedli ,
M lS^^^-^af^mW^^ son d'été dans station renom- Landwirt, Bannwil bei Aar-
Wb̂ e&mm9̂  ̂ mée du Valais Wangen^canton de Berne.

portier , femme de chambre , on domande un jeu ne
A vendre sommelières et volontaire , fille - •

1JT ^^ <g^ m ]K de cuisine , casserolier C il C Vr 1* 1 Q, 1*
j our l'élevage, àgés de 2, 3 Adresser offres avec pho- pour le ler mai ju squ'au 30
:t 4 semaines. S'adresser tos, certificats et timbres ré- 1 octobre 1927.
^afé du Nord , téléphone 39, ponse à P. 458 S. Publicitas , Ecrire à M»« Hubert-Vouil-
3t-Maurice. Sion. I loz > Giétroz , Finhaut.

I^^HHk Ĥi î î îHBiBI^^^HHaflBaa îWBk ê êseaai B̂tVHHBBHi
Agriculteurs, Syndìcats utilisez les

ENGRAIS DE MARTIGNY
Non seulement vous aurez des produits de la plus haute va-

leur, à des prix au moins aussi avantageux que ceux des engrais
importés, mais vous favorisez

L'INDUSTRIE NATIONALE
S U P E R P H OS PH A T E S  P H O S P H AZ O T E S  \

Engrais unlvursels au sulfate d'uree
Agents dlrects :

Messieurs Torrione Frères - Martigny-Bourg——


